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i de nombreuses re-
cherches ont pu mettre en 
évidence l'impact d'un cer-
tain nombre de dimensions 
langagières (notamment la 

conscience phonologique ou les con-
naissances lexicales) jouant un rôle 
prépondérant dans le développement 
des compétences en lecture au début 
de l'apprentissage de l'écrit, plus rares 
sont les travaux se rapportant aux 
compétences en lecture ou plus géné-
ralement en littératie chez des élèves 
plus âgés (fin de primaire ou de scola-
rité obligatoire). L'enquête PISA consti-
tue un exemple intéressant d'étude 
portant sur des adolescents (15 ans ou 
fin de 9e année). Elle a montré non 
seulement l'impact de certaines va-
riables sociodémographiques telles 
que le genre, l'origine socioculturelle, 
la langue parlée à la maison, le lieu de 
naissance, etc., mais également 
l'influence importante d'autres aspects 
tels que l'intérêt et la motivation pour la 
lecture, la fréquence des pratiques en 
lecture et le type d'écrits lus tout 
comme les stratégies d'apprentissage 
et métacognitives (OCDE, 2003; 
Zahner et al., 2002; Broi et al., 2003; 
Soussi et al., 2013).  

Cadre de l'étude 
L'étude EVOLIT genevoise s'inscrit dans 
un projet de recherche comparative 
entre trois villes présentant des con-
textes multilingues et multiculturels: Ge-
nève, Amsterdam et Toronto. Cette 
étude a pour but de mettre en évidence 

les facteurs qui pourraient expliquer 
l'évolution des compétences en littératie 
(cf. Encadré 1) tout au long du cycle 
d'orientation chez des élèves considé-
rés "à risque" compte tenu de leurs ré-
sultats scolaires (en français et mathé-
matiques) en fin de 8e année primaire1.  

L'intérêt de ce projet réside non seu-
lement dans la possibilité de réaliser 
une étude longitudinale portant sur des 
élèves de 12 à 15 ans, mais également 
d'observer plus spécifiquement l'évolu-
tion d'élèves "à risque". En effet, nous 
nous sommes intéressées à des élèves 
présentant des lacunes en fin de pri-
maire et avons cherché à observer leur 
évolution tout au long du secondaire I, à 
déterminer des profils de résilience et à 
dégager les facteurs explicatifs des pro-
grès réalisés par ces adolescents en 
examinant leurs caractéristiques indivi-
duelles, leurs capacités langagières 
ainsi que des éléments du contexte sco-
laire ou extrascolaire dans lesquels ils 
se trouvaient. 

Si la plupart des recherches se sont 
centrées sur l'un ou l'autre aspect pou-
vant contribuer au développement des 
compétences en littératie – PISA a déjà 
permis de mettre en évidence les rela-
tions entre les compétences en littératie 
et différentes dimensions (caractéris-
tiques sociodémographiques ainsi que 
facteurs motivationnels et stratégies) – 
l'étude EVOLIT pluridimensionnelle 
prend en compte trois catégories de fac-
teurs qui pourraient expliquer ces com-
pétences et leur évolution: 

- l'environnement scolaire : interactions 
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avec les enseignants, influence des en-
seignants et de l'enseignement attitudes 
des élèves par rapport à la lecture et 
l'écriture ; 

- l'environnement familial ou extrasco-
laire : interactions avec les parents, 
avec les pairs, utilisation des différents 
médias et des TIC (technologies de 
l'information et de la communication) ; 

- les caractéristiques individuelles des 
élèves : du point de vue sociodémogra-
phique, linguistique et cognitif. 

Le schéma de la Figure 1 illustre ces 
trois catégories de facteurs et leur in-
fluence sur les compétences en littératie 
des élèves.  

Deux questions sont au cœur de 
l'étude :  

1. Quelles sont les variables sociocul-
turelles, éducatives (scolaires) et indivi-
duelles qui influencent le plus le déve-
loppement des compétences de 
littératie d'adolescents à risque dans 
des contextes multilingues ?  

2. Existe-t-il des profils de résilience 
construits à partir de combinaisons de 
variables socioculturelles, scolaires et 
individuelles chez des élèves "à risque" 
dans des contextes multilingues ? Par 
résilience on entend le développement 

positif de capacités en littératie chez 
des élèves "à risque" (Encadré 1). 

Déroulement de l'étude  
et méthodologie 

La recherche EVOLIT a été précédée 
d'une étude pilote réalisée en 2008 

dans les trois degrés scolaires concer-
nés et auprès d'environ 200 élèves. Les 
instruments d'évaluation se rapportant 
aux différentes dimensions prises en 
compte dans le projet et élaborés en 
collaboration avec deux équipes de 
recherches des universités d'Amster-
dam et de Toronto ont ainsi adaptés et 
testés. 

Ainsi, cette recherche longitudinale a 
été réalisée auprès d'un échantillon de 
60 élèves considérés comme "à risque", 
suivi pendant trois ans, de la 9e à la 11e: 
30 élèves "francophones" et 30 "allo-
phones" provenant de 10 classes2  
situées dans 4 établissements scolaires 
du secondaire I dans le canton de  
Genève. 

Dans cette note, il ne sera question 
que des compétences en littératie et de 
leur évolution tout au long du CO (pour 
en savoir plus, on peut se référer au 
rapport de recherche3). Une seconde 
note traitera du rôle du contexte scolaire 
sur les compétences en littératie et leur 
évolution.  

Résultats 
 

1. Les compétences en littératie 
des élèves et leur évolution 

Les compétences en littératie (lecture et 
écriture) ont été évaluées chez les 
élèves de l'échantillon ainsi que chez 
leurs camarades de classe, c'est-à-dire 
auprès d'environ 130 élèves en 9eH, 
155 en 10eH et 168 en 11eH. L'échantil-
lon initial de 60 élèves n’en comptait 
plus que 53 au terme de l'étude.  

Globalement, quand on compare les 
compétences des élèves de l'échantillon 

Encadré 1. Quelques concepts-clés 

Littératie 

La définition retenue ici est celle de PISA: "comprendre l'écrit, c'est non seulement 
comprendre et utiliser des textes écrits, mais aussi réfléchir à leur propos. Cette capa-
cité devrait permette à chacun de réaliser ses objectifs, de développer ses connais-
sances et son potentiel, et de prendre une part active dans la société." (OCDE, 2000, 
p.24). La compréhension des textes et leur traitement dépendent de différents para-
mètres (format et type de texte, contextes de production, objectifs ou processus de 
lecture, notamment). En effet, on ne procède pas de la même façon selon qu'on 
cherche à retrouver une information, développer une interprétation ou encore réfléchir 
sur le texte. Ces trois objectifs donnent lieu dans PISA à des sous-échelles, également 
reprises dans cette étude. 

Par ailleurs, l'étude PISA évalue surtout les compétences en lecture, même si les élèves 
doivent parfois répondre à des questions ouvertes et donc rédiger des réponses. Le 
projet EVOLIT inclut également la production écrite pour compléter l'évaluation des 
compétences en littératie. 

La résilience scolaire 

Ce concept est emprunté à un contexte plus général. Pour Manciaux, Vanistendael,  
Lecomte et Cyrulnik (2001), la résilience au sens large est "la capacité d'une personne 
ou d'un groupe à se développer bien, à continuer à se projeter dans l'avenir en début 
d'évènements déstabilisants, de conditions de vie difficiles, de traumatismes parfois 
sévères". Dans le contexte scolaire, "la résilience scolaire se reconnait au fait qu'un 
enfant poursuit normalement sa scolarité alors qu'en raison de difficultés qui l'acca-
blent, il devrait échouer" (Bouteyre, 2004). 

Les élèves "à risque" 

D'après l'OCDE (1995), les jeunes à risque sont définis comme suit: "il s'agit d'enfants 
qui échouent à l'école et ne parviennent pas à réussir la transition entre l'école et le 
monde du travail et la vie adulte et de ce fait n'arrivent pas à contribuer pleinement à 
la société." Dans le contexte scolaire, de nombreuses recherches ont montré l'impor-
tance des compétences en lecture et écriture de par le rôle essentiel qu'elles ont dans 
les autres disciplines d'enseignement. Par ailleurs, des difficultés d'apprentissage et de 
mauvais résultats scolaires persistants sont des facteurs de vulnérabilité et constituent 
un risque important d'abandon et de décrochage scolaire (Fortin et Picard, 1999). 

 

Figure 1. Modèle de base des facteurs influençant les compétences de littératie   
Figure 1. de l’élève 
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et celles de leurs camarades de classe 
(année par année)4, on constate systé-
matiquement des différences significa-
tives entre élèves de l'échantillon et 
leurs camarades de classe pour les trois 
années concernées : les élèves de 
l'échantillon sélectionnés en fonction de 
leurs faibles résultats à la fin de la 8e 
ont obtenu des scores moins bons que 
leurs camarades de classe. Toutefois, 
les analyses réalisées sur les résultats 
de 11e année mettent en évidence des 
différences statistiquement significatives 
pour ce qui concerne la lecture (au profit 
des élèves ne faisant pas partie de 
l'échantillon) mais pas pour l'écriture. Le 
même type de constat peut être effectué 
sur les données des années précé-
dentes en lecture. Pour la production 
écrite, toutefois, on observait en 9e un 
taux assez important de non-réponses 
pour la troisième situation proposée 
(lettre argumentative), témoignant des 
difficultés globales rencontrées par ces 
élèves dans des activités d'écriture.  

De manière générale, si en moyenne 
les élèves évoluent positivement de la 
9e à la 11e, on constate que les résultats 
d'un certain nombre d'entre eux ont ten-
dance à stagner, voire baisser en lec-
ture. Le même constat peut être fait 
mais dans une moindre mesure pour 
l'écriture.  

Quand on observe l'évolution des ré-
sultats en lecture (Figure 2), on peut 
constater des progrès entre la 9e et la 
10e ainsi qu'entre la 9e et la 11e (avec 
des différences statistiquement signifi-
catives : t-test de Student significatif à 
.01) mais pas entre la 10e et la 11e (on 
assiste même de manière tendancielle à 
une baisse de résultats). Si plus de la 
moitié des élèves ont progressé sur 

l'ensemble des trois années, un élève 
sur quatre obtient des résultats moins 
bons en 11e qu'en 9e, ce qui reste pré-
occupant. Il est d'ailleurs difficile de tirer 
des enseignements de ce constat étant 
donné que peu d'études portent sur 
l'évolution d'élèves à risque au secon-

daire I. Par contre, on connait l'impor-
tance du facteur motivationnel sur les 
performances scolaires. Or, la motiva-
tion a tendance à baisser à l'adoles-
cence et encore plus chez des élèves 
en difficulté (résignation acquise). 

L'évolution est variable selon les 
tâches : ainsi les élèves progressent 
moins dans les tâches les plus faciles 
(p. ex. le texte injonctif, règlement d'hô-
tel), mieux réussies en 9e (effet plafond). 

Pour la production écrite, l'évolution 
des résultats (Figure 2) est relative-
ment similaire : globalement, on cons-
tate des progrès entre la 9e et la 10e 
ainsi qu'entre la 9e et la 11e, mais pas 
entre la 10e et la 11e. Quand on ob-
serve les résultats pour les trois situa-
tions proposées (suite de récit, lettre 
explicative et lettre argumentative), on 
constate que le texte le mieux réussi 
globalement est la lettre explicative 
mais que les progrès sont plus impor-
tants pour les deux autres situations et 
en particulier, la tâche argumentative, 
considérée comme la plus difficile, 
pour laquelle on observait un taux im-
portant de non-réponses en 9e année. 

Encadré 2. Les instruments 

Les données relatives aux différentes dimensions ont été essentiellement récoltées au 
moyen de tests et de questionnaires.  

Les compétences en littératie (lecture et écriture) des élèves ont été évaluées au moyen 
d'instruments de type PISA mis au point en collaboration avec les équipes des universités 
d'Amsterdam et de Toronto, ceci au cours de trois années successives, afin de mesurer 
leur évolution : 

- en lecture, quatre tâches portant sur des textes narratif, argumentatif, explicatif et in-
jonctif provenant de contextes différents, accompagnés de questions le plus souvent à 
choix multiples ou à réponses courtes et faisant appel aux processus de lecture définis 
dans l'enquête PISA, retrouver une information, interpréter et réfléchir sur le texte ; 

- en production écrite, trois tâches (une suite de récit et deux lettres, l'une plutôt argu-
mentative, l'autre plus descriptive). 

Les textes produits par les élèves ont été évalués de deux manières : une appréciation 
globale ainsi qu'une observation plus détaillée au moyen de grilles critériées comprenant 
trois ensembles de critères, le contenu dépendant de la situation proposée, le langage 
(orthographe, vocabulaire, syntaxe, etc.) ainsi que le genre textuel (prise en compte du 
destinataire, format du texte, concordance des temps, etc.).  

Pour les autres dimensions investiguées (scolaires, langagières et extrascolaires), les 
questionnaires n'ont été soumis qu'aux 60 élèves de l'échantillon, contrairement aux 
compétences de littératie qui ont également été évaluées chez les camarades de classe 
des élèves de l'échantillon. 

L'environnement scolaire des élèves a été appréhendé sous trois angles (et trois ques-
tionnaires dont deux soumis aussi bien aux élèves qu'à leurs enseignants) : les interac-
tions maitre-élèves, l'enseignement de la lecture et de l'écriture ainsi que l'attitude par 
rapport à la lecture et l'écriture.  

La dimension familiale et sociale, en d'autres termes l'environnement extrascolaire, a été 
appréhendée avec un questionnaire (Van Kruistum, Leseman et de Haan) portant sur les 
habitudes de littératie en dehors de l'école ainsi que sur l'utilisation des différents médias 
(téléphone, télévision, internet, etc.) individuellement ou avec la famille et les amis. 

Enfin, les capacités langagières et cognitives des élèves ont été évaluées par le biais d'un 
ensemble de tests spécifiques portant sur différentes composantes (conscience phonolo-
gique, connaissance du vocabulaire, grammaire et orthographe, fluidité et compréhension 
de lecture, intelligence non verbale ou raisonnement non verbal, etc.) 

Figure 2. Évolution des compétences des élèves en lecture-écriture de la 9e à la 11e 

 

9e-10e  10e-11e  9e-11e  

Fréquence % Fréquence % Fréquence % 

Evolution en lecture 

Baisse          (↓) 13 23.6 19 35.8 13 24.5 

Stagnation   (=) 9 16.4 9 17.0 10 18.9 

Progrès        (↑) 33 60.0 25 47.2 30 56.6 

Total 55 100.0 53 100.0 53 100.0 

Evolution en écriture 

Baisse          (↓) 8 14.8 16 30.2 5 9.8 

Stagnation   (=) 10 18.5 25 47.2 10 19.6 

Progrès        (↑) 36 66.7 12 22.6 36 70.6 

Total 54 100.0 53 100.0 51 100.0 
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Quand on observe les résultats des 
élèves selon leur première langue par-
lée (critère pris en compte dans le choix 
des élèves et supposé jouer un rôle sur 
les performances), on ne constate pas 
de différences statistiquement significa-
tives au niveau des scores obtenus par 
les élèves de l'échantillon, qu'ils soient 
francophones ou allophones, pour au-
cune des trois années, pas plus en lec-
ture qu'en écriture (Figure 3). Il faut 
rappeler que les élèves de l'échantillon, 
qu'ils soient francophones ou allo-
phones, avaient des résultats insuffi-
sants en français I (lecture-production) 
et/ou en français II (structuration) au 
terme de l'école primaire.  

Alors que dans la plupart des études, 
on peut mettre en évidence un effet des 
caractéristiques sociodémographiques 
et en particulier celui de l'origine so-
ciale, les analyses montrent que de ma-
nière générale, les caractéristiques indi-
viduelles des élèves (genre, origine 
sociale, langue parlée à la maison, âge 
et moment de l'arrivée à Genève) ne 
semblent pas avoir d'effet, à l'exception 
du genre pour la production écrite et 
ceci au profit des filles.  

Ainsi dans cet échantillon, les élèves 
ne se différencient pas beaucoup au 
niveau de l'âge et de l'origine sociale, 
caractéristiques qui d'habitude ont un 
effet sur les performances. On peut 
supposer que cela est dû au fait que, 
globalement, il s'agit avant tout d'élèves 
en difficulté. De plus, l'échantillon est 
relativement homogène du point de vue 
de l'origine sociale et de l'âge. 

2. Profils d’évolution 

Afin de caractériser et différencier l'évo-
lution des élèves de la 9e à la 11e dans 

les deux domaines de la littératie, nous 
avons constitué des profils d'évolution 
des compétences pour la lecture et pour 
l'écriture au moyen d'une analyse typo-
logique en clusters5. La démarche a été 
appliquée pour créer trois groupes per-
mettant de caractériser au mieux diffé-
rentes évolutions typiques (ou profils 
d'évolution) des élèves. 

Une analyse de la variance croisant 
les années (9e, 10e ou 11e) et les trois 
groupes a également été réalisée afin 
d'observer les différences quant à la 
forme des profils d'évolution des résul-
tats (interaction entre groupes et mo-
ments). Cette analyse a permis de mon-
trer qu'il existe des différences 
d'évolution notables d'un groupe 
d'élèves à l'autre. 

En effet, rappelons que le principal 
objectif de l'étude était d'analyser les 

évolutions des compétences des élèves. 
On a pu constater que tous les élèves 
ne progressaient pas de la même ma-
nière de la 9e à la 11e. Par ailleurs, les 
profils définis selon les domaines ne 
sont pas semblables. En lecture, les 
trois groupes définis selon leur type 
d'évolution suivent des évolutions très 
différentes : le premier avec les meil-
leures compétences progresse de ma-
nière linéaire et a donc une évolution 
attendue. Il se compose donc d'élèves 
résilients. Le deuxième suit une pro-
gression inattendue : des résultats 
comparables en 9e et en 11e et un pic 
ascendant en 10e, ce qui dénote sans 
doute une certaine démotivation en 11e. 
Enfin, le troisième groupe qui obtient 
des résultats assez faibles progresse 
très peu car les difficultés de ces élèves 
sont vraisemblablement trop massives 
pour qu'ils puissent les dépasser dans 
le cadre d'un enseignement ordinaire 
(Figure 4).  

Pour l'écriture, les trois groupes se 
ressemblent davantage et suivent une 
progression linéaire. Ils diffèrent surtout 
au niveau de leurs compétences, le 
premier groupe obtenant les meilleurs 
résultats (Figure 5). 

Du point de vue de la composition de 
ces groupes et de leurs caractéristiques 
(langue parlée à la maison, origine so-
cioéconomique, genre, moment de l'ar-
rivée à Genève, etc.), seul le genre les 
différencie : on trouve une majorité de 
filles dans les deux groupes les plus 
performants et une majorité de garçons 
dans les groupes les moins perfor-
mants. La tendance est encore plus 
marquée pour la production écrite  
(Figure 6). 

Figure 3. Résultats des élèves de l'échantillon en lecture-écriture en fonction  
Figure 3. de la première langue parlée  
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Figure 4. Profils d'évolution des compétences en lecture en trois groupes 
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Synthèse et discussion 

Les résultats de l'étude ont montré que 
les compétences des élèves à risque de 
notre échantillon composé de 60 élèves 
(30 allophones et 30 francophones) 
évoluent plus ou moins positivement au 
fil des années. Alors que l'on pourrait 
s'attendre à des progrès de tous les 
élèves en lecture et en écriture au cours 
des trois années du secondaire I, on 
constate que cette évolution positive ne 
concerne qu'une partie d'entre eux seu-
lement. Un quart des élèves ont des 
résultats plus faibles en 11e qu'en 9e en 
lecture et 10% en production écrite, ce 
qui est préoccupant. Par ailleurs, chez 
ces élèves, on a pu observer assez 
souvent une évolution positive de la 9e à 
la 10e mais pas de la 10e à la 11e. C'est 
donc lors de cette dernière année de 
scolarité obligatoire que les choses 
semblent se jouer, notamment pour cer-
tains élèves sans doute particulièrement 
démotivés et qui n'ont probablement 
pas de projets pour l'avenir, scolaires ou 
professionnels. 

En effet, un des constats les plus 
marquants réalisés dans notre étude est 
celui concernant la baisse du niveau de 
compétence en littératie de certains 
élèves entre la 9e et la 11e année, étant 
entendu que nous avons utilisé les 
mêmes tests pour évaluer ces compé-
tences. S'il peut sembler problématique 
que des élèves réalisent une perfor-
mance plus médiocre deux ans après 
leur entrée au cycle d'orientation, il faut 
rappeler que l'échantillon n'est pas re-
présentatif de l'ensemble des élèves 
scolarisés au secondaire I mais se foca-
lise sur des élèves en difficulté sélec-

tionnés en fonction de résultats faibles 
en fin de 8e primaire6. 

Nous avons administré l'ensemble 
des tests et des questionnaires relatifs à 
cette étude longitudinale au cours des 
trois années et nous avons pu observer 
le comportement des élèves à cette oc-
casion. Nous avons effectivement pu 
constater de la démotivation, au cours 
de la 11e, en particulier de la part des 
élèves qui n'avaient pas véritablement 
de projet de formation au terme de la 
scolarité obligatoire ou qui se trouvaient 
orientés vers une filière d'insertion en 
raison de leurs résultats scolaires insuf-
fisants. Ces observations in situ vont 
dans le sens des analyses de Gurtner et 
al. (2001), qui, à propos de l'évolution 
de la motivation, soulignent que "les 
désillusions sont aussi des facteurs de 

risque importants ; les baisses de moti-
vation les plus abruptes se constatent 
en effet chez les élèves qui espéraient 
pouvoir s'orienter dans une filière plus 
réputée et qui doivent finalement dé-
chanter". 

Gurtner (2006), s'interrogeant sur les 
possibilités d'atténuer, voire d'enrayer la 
démotivation progressive des élèves, 
relève que "les travaux montrant que la 
motivation des élèves réagit à diverses 
variables ponctuelles sont au moins 
aussi nombreux que ceux qui la lient à 
des caractéristiques personnelles de 
l'élève : la personnalité et le style péda-
gogique de l'enseignant, l'environne-
ment social de la classe ou la nature 
des activités proposées aux élèves figu-
rent parmi les facteurs les plus souvent 
cités". A ce sujet, Wentzel (1999) pré-
cise que l'impression d'entretenir avec 
son enseignant des relations chaleu-
reuses, de pouvoir compter sur son sou-
tien en cas de difficulté, empêche aussi 
la motivation de fléchir.  

Comment peut-on enrayer ce proces-
sus "boule de neige" : avoir peu d'ai-
sance avec l'écrit, avoir peu de goût 
pour l'écrit – ce qui a pour effet d'être 
peu motivé – et avoir de la difficulté à 
développer ou améliorer ses compé-
tences dans ce domaine ? 

Pour conclure, nous reviendrons sur 
quelques éléments nous paraissant par-
ticulièrement intéressants et porteurs 
pour le développement et l'amélioration 
des compétences en littératie. 

Ainsi, l'importance du rôle de l'école 
pour ces élèves en particulier, peu à 
l'aise avec l'écrit et dont le milieu ne favo-
rise probablement pas les pratiques litté-
raciques utiles à l'école. La 11e, dernière 

Figure 6. Répartition des filles et des garçons dans les groupes 
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Figure 5. Profils d'évolution des compétences en écriture en trois groupes 

1.0

1.5

2.0

2.5

3.0

3.5

4.0

Ecriture 9e Ecriture 10e Ecriture 11e

Groupe 1 (n=16) Groupe 2 (n=20) Groupe 3 (n=17)

Score moyen des groupes (sur 4 pts)

 

Score moyen des groupes (sur 4 pts) 



Note d’information du SRED no 57 - Novembre 2013 

 6 

année de l'école obligatoire, constitue 
l'ultime moment pour développer chez 
les élèves l'intérêt pour des pratiques 
liées à l'écrit et améliorer leurs compé-
tences en vue de leur vie profession-
nelle future. Le rôle de l'école et du con-
texte scolaire fera l'objet d'une seconde 
note d'information. De manière géné-
rale, il parait primordial de poursuivre 
les investigations pour comprendre 
pourquoi certains élèves sont particuliè-
rement démotivés en fin de secon-
daire I, afin de remédier et développer 
des stratégies leur permettant d'amélio-
rer leurs compétences en littératie, 
compte tenu du rôle primordial qu'elles 
jouent aussi bien dans la vie scolaire 
que dans la vie professionnelle ou ci-
toyenne. 

Il est également important de pour-
suivre des recherches concernant les 
adolescents aussi bien dans le do-
maine du langage écrit que dans ce qui 
a trait au domaine scolaire (climat de 
classe, perceptions des élèves et des 
enseignants, etc.). � 
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Notes 

1 Échantillon : élèves se situant dans le 
quart inférieur des résultats aux 
épreuves cantonales de 8e en français I 
(lecture, production écrite) et II (structu-
ration) ainsi qu'en mathématiques ; une 
moitié est constituée d'élèves allophones, 
l'autre d'élèves francophones. 

2 Lors du déroulement de la recherche, le 
cycle d'orientation genevois était organi-
sé principalement en regroupements dif-
férenciés (A et B) tenant compte des 
rythmes d'apprentissage des élèves et 
des retards scolaires qu'ils ont à combler. 
Huit des 10 classes prises en compte 
dans notre étude étaient des classes de 
regroupement B (c'est-à-dire avec des 
exigences moins élevées et des effectifs 
réduits), et les deux autres des classes 
hétérogènes.  

3 Lurin J. et Soussi A. (2013). Evolution 
des compétences en lecture et écriture 
au cycle d'orientation chez des élèves à 
risque. Genève : SRED. 

4 Les élèves de l'échantillon ayant été 
répartis dans des classes différentes au 
fil des années, il ne sera pas possible de 
comparer l'évolution des autres élèves de 
la classe et celle de l'échantillon. 

5 Cette analyse permet de regrouper des 
élèves qui présentent des caractéris-
tiques semblables (c'est-à-dire, dans ce 
cas, des profils d'évolution semblables 
lorsqu'on passe d'un degré scolaire à 
l'autre). Les variables considérées pour 
établir ces profils sont les résultats obte-
nus par les élèves en 7e, 8e et 9e. 

6 Il est difficile d'interpréter l'importance 
relative de cette baisse de performances 
faute de données comparatives, les 
études longitudinales étant rares. 
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